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ROCK DEMERS

Remarquée dans «Presque célèbre», 
l'actrice américaine Kate Hudson 

est de retour au grand écran dans 
la comédie « Comment perdre son 

mec en 10 jours ».

KATE HUDSON

Relax, 
la fille

SAMANTHA CRITCHELL
• ASSOCIATED PRESS

NEW YORK — Si Kate Hud­
son ressent la moindre pres­
sion du fait de sa célébrité, 
elle le cache rudement bien.

Fille de Goldie Hawn et femme du 
rocker Chris Robinson. Hudson 
avait démarré sa carrière en 
grand : son rôle dans Presque célèbre, 

son premier film d’importance, lui a 
valu en 2000 le Golden Globe remis à 
la meilleure actrice de soutien et une 
nomination aux Oscars.

Les propositions s’étaient rapide­
ment mises à se bousculer par la suite, 
mais la principale intéressée admet 
qu’elle n’en a probablement pas tiré 
tout le profit qu elle aurait pu.

«J’étais très fatiguée, explique-t-elle. 
Je me disais : "Mon Dieu, j’ai seulement 
21 ans et je suis épuisée.” J’étais si 
contente et tout allait tellement bien 
qu’à la fin, cela a fini par s’écrouler. J’ai 
dit que j’avais besoin de dormir pen­
dant trois semaines ; j’ai pris un an. » 

Habituée des listes des vedettes les 
mieux habillées, c’est une Hudson dé­
contractée qui s’est défait de ses san­
dales stiletto pour nous parler de son 
dernier film, Hoir to Lose a Guy in 10 
Days (Comment perdre son mec en 
10 jours), réalisé par Donald Petrie 
(Mystic Pizza, Miss Personnalité).

Elle dit tenter de suivre un plan de car­
rière qui favorise le bonheur personnel 
et la créativité. Les prix ne sont, en tout 
ceci, que la cerise sur le sundae. Hud­
son dit d’ailleurs de son Golden Globe et 
de sa nomination aux Oscars qu’ils sont 
ses «cadeaux» pour Cameron Crowe, 
réalisateur Ae Presque célèbre.

«Je ne ressens pas vraiment de pres­
sion, dit la jeune femme de 23 ans. Si 
c’était le cas, cela me rendrait malheu­
reuse parce que je ne penserais qu’à 
moi et parce que cela m’empêcherait 
d’apprécier ce qui m’entoure. »

Hudson affirme avoir été attirée par le 
rôle d’Andie .Anderson, chroniqueuse

Voir RELAX en G 4 ►

Le grand explorateur
Son nom est inévitablement 
associé aux enfants. Normal : 
depuis 25 ans, il leur a con­
sacré le plus clair de sa pro­
duction, avec sa fameuse série 
des Contes pour tous. Mais c'est 
avec un film pour adultes. Ma­
dame Brouette, que Rock De- 
mers revient au Festival de 
Berlin, pour la première fois 
dans la plus prestigieuse de 
ses vitrines, celle de la corn-

I
pétition officielle.

GILLES CARIGNAN
(X 'arignanèPesiirü. ami
À BERLINJt

ock Deniers ne se plaint pas de 
l’étiquette «jeune public ». « Ma 
vie, c’est ça et ça va rester ça, 

d’abord et avant tout ». confie-t-il au SO­
LEIL, quelques heures à peine après 
son arrivée Berlin, où Madame Brouet­
te sera projeté demain.

L’«étiquette» exige néanmoins quel­
ques précautions. Ainsi, son nom n’ap­
paraîtra pas en grosses lettres au début 
du générique ou sur l’affiche du film. 
« Si j’écris “Rock Deniers présente ”, on 

va penser que c’est un film pour en­
fants», concède-t-il en riant.

Ce que n’est pas, répète- 
t-il, Madame Brouette, 

un film pour lequel 
s’est associé avec le 
Sénégal, une pre­
mière sur fia carte 
du monde déjà 
bien garnie de 
coproductions.

Le film y a non 
seulement été 
tourné, il est 
réalisé par un 
Sénégalais, 
Moussa Sene 
Absa, aussi 
coauteur du 
scénario. 
Les acteurs 
sont pour la 
plupart 
Sénéga­

lais,

mais les cinéphiles verront défiler plu­
sieurs noms de Québécois au généri­
que. Dont celui de Serge Fiori, qui a 
coécrit la musique du film.

S’il est encore lié au cinéma jeune pu­
blic, Rock Demers n’en est pourtant pas 
à ses premières armes dans le créneau 
adulte. Amoureux do documentaire, il a 
produit le film de Milos Forman (Ama­
deus, Vot au-dessus d'un nid de cou­
cou) sur Vaclav Havel, un autre sur la 
vie de Charles Pathé, avec la France. 
Son nom est aussi associé au Silence 
des fusils d’Arthur Lamothe, et à la 
fiction La Vie d’un héros de Micheli­
ne Lanctôt.

RÉALITÉ SOCIALE

Pour « Madame 
Brouette», Rock 
Demers s’est 
associé ai'ec le 
Sénégal, une 
première sur sa 
carte du monde 
déjà bien garnie 
de coproductions.

Un lien entre ses productions enfants 
et adultes? «Ça dit à quelque part la 
même chose, soit que la vie est parfois 
difficile, mais vaut la peine d’être vécue, 
résume-t-il simplement, il y a aussi cet 
enracinement dans une réalité sociale 
qui mérite réflexion. Dans/.a Vie d'un 
héros, c’étaient les prisonniers alle­
mands au Québec pendant la guerre, 
qui louaient leurs servies à des agricul­
teurs. Dans Madame Brouette, c’est 
l’histoire d’une femme qui prend son 

i destin en main, en milieu sénégalais, 
î mais aussi en milieu musulman. Fina­

lement. ça touche la condition féminine 
à travers le monde. » 
r Ce passage au cinéma adulte ne si­
gnifie pas la fin de ses projets enfants. 
Il y serait d’ailleurs venu sans doute 
plus tôt, n’eût été du succès des 
Contes pour tous, qui a vite dépassé 

i les frontières québécoises. «J’avais 
^ l’idée d’en produire huit ou neuf, dit-il. 

* Neuf, parce que c’est un chiffre magi- 
| que et que j’étais sûr que je ne pour­

rais pas en produire davantage dans 
j? ma vie. Le succès a été tel qu’au cin- 
“ quième, j’ai poussé le chiffre à 12. Au 

> ' septième, je me suis dit que si jamais 
* je me rendais à 15, j’allais regarder 

d’autres types de productions. »

Voir EXPLORATEUR en G 2 ►

Un lien entre 
les productions 
errants et adultes 
de Rock Demers ? 
« Ça dit a quelque 
part la même 
chose, soit que la 
rie est parfois 
difficile, mais 
vaut la peine 
d’être vécue», 
résume-t-il 
simplement.
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L'étrange mère de 
Johnny était une 

célèbre vedette du rock. 
Elle passa ses derniers jours isolée 
dans un vieux château mystérieux. À 
sa mort et selon ses dernières 
volontés. Johnny est appelé à venir 
dans ce château. Dès son arrivée, il 
découvre que les choses ne sont pas 
ce qu'elles semblent être. Le 
château devient vivant et des esprits 
se manifestent...
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Luc Perreault — La Presse

« Une oeuvre originale 
et inattendue.
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— Le Figaro
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EXPLORATEUR
Suite de la G1

Ce qu’il fait aujourd’hui, toujours avec ee souci de travailler 
en collaboration avec d’autres pays. Il est au Québec un pion­
nier en la matière. Son ouverture sur le monde remonte à sa 
jeunesse. Une aventure qui allait déterminer tout le reste.

TOUR DU MONDE EN 250 JOURS
Né en 1934 à Sainte-Cécile-de-Lévrard. Rock Demers se 

destinait d’abord à l’enseignement. Début de la vingtaine, 
il reçoit une bourse. Cap sur Paris, ou pendant un an il ira 
se perfectionner dans l’application des techniques audio­
visuelles en éducation.

« A la fin de mon année, raconte-t-il, il me restait 250 S en 
poche pour acheter mon billet de bateau pour le retour. Un 
me rendant au guichet, je me suis dit : “C’est tout ce qu’il 
me reste, est-ce que je vais aller le donner à une compagnie 
maritime pour me ramener au Canada ? Il doit y avoir quel­
que chose à faire de cet argent." »

Demers s’arrête à la terrasse d’un café, se met à rêver. Une 
heure plus tard, sa décision est prise. «Je me suis dit que je 
pouv ais vivre avec un dollar par jour, et qu ’en 250 jours, je de­
vais être capable de faire le trajet Paris-Tokyo en auto-stop ! » 

il se rend d’abord en Corse, fait un saut à Venise pour cou­
vrir le festival du film (il collaborait à la revue québécoise 
Images), rapplique à Paris pour retourner ses affaires au 
Canada avant le grand départ. Là, une lettre l’attend. L’or­
ganisme lui ayant versé sa bourse d’études apprend ses 
projets. Loin de le décourager, il lui offre le même montant 
- 2500 S - pour son « tour du monde ». « Ce fut v raiment un 
coup de chance inespéré ! »

Rock Demers mettra finalement 13 mois pour rejoindre le 
Japon. Sur la route, les pays de l’Est, la Turquie, l’Iran, l’Af­
ghanistan, l’Inde... « Dans chaque pays, j'essayais de rencon­
trer des gens qui travaillaient dans le domaine du cinéma ou 
du théâtre, d'abord pour enfants. Mon premier réseau de 
contacts fut établi comme ça», raconte-t-il.

Pourquoi la création pour enfants ? A cause d’un film qu’il 
a vu en Tchécoslovaquie. «Je n’avais jamais réalisé jusqu’à

Pourquoi la création pour 
enfants? À cause d'un film

qu'il a vu en Tchécoslovaquie

ce moment-là qu’il y a des grands cinéastes et scénaristes qui 
pouvaient faire des films spécifiquement pour les enfants, dit- 
il. D’une certaine façon, ma carrière s’est décidée là. »

Rock Demers a multiplié les rencontres. De son périple, 
il tirera une grande leçon. « Malgré la langue, j’ai commu­
niqué aussi bien avec tous les gens que j’ai rencontrés que 
lorsque j’étais au Québec avec mes amis, explique-t-il. 
L’être humain est le même partout. Aussitôt qu’on creuse 
un peu en dessous de ce vernis qu’est la religion, la culture, 
le langage, on découvre qu’on est tous pareils. »

A son retour à Montréal, il travaille au défunt Festival in­
ternational du film. En tant que directeur, il met sur pied une 
section de films pour... enfants. «Ces projections étaient cu­
rieusement les premières à guichets fermés. Et des parents 
me demandaient pourquoi on avait une seule fois par année 
pareille occasion de voir des films avec ses enfants. »

La réponse ne se fait pas attendre. Comme «hobby». 
Rock Demers fonde en 1965 une compagnie de distribu­
tion, F’aroun, qui fera voyager des films pour enfants 
jusqu’au Québec.

Trois ans plus tard, le hobby a pris tellement de place que 
Demers s’y consacre à temps plein. En l’espace d’une décen­
nie, Faroun est devenu l’un des plus importants distribu­
teurs au monde dans le créneau jeune public. «Je pouvais 
acheter les droits d’un film fait en Roumanie, et les vendre à 
un acheteur mexicain, ou amener un film bulgare au Qué­
bec. » Bref, le monde devient rapidement le terrain de jeu de 
Demers, qui parvient à placer ses films non seulement à la 
télévision canadienne, mais aussi - fait rarissime - sur CBS 
aux États-Unis pendant deux saisons, «ils présentaient à 
chaque semaine un film fait par un autre pays, doublé en an­
glais. J’étais plutôt fier de mon coup. »

PRODUCTEUR PAR ACCIDENT
D’homme à faire circuler les films à homme qui en pro­

duit, il y a un pas, que Rock Demers franchit « par acci­
dent » au milieu des années 70. La production pour enfants 
Le Martien de Noel, de Bernard Gosselin, connaît des en­
nuis. « Pour ne pas perdre mon investissement de distribu­
teur, qui était énorme pour l’époque, j’en ai fini la produc­
tion. Ça a été mon initiation. »

En 1982, il lance l’idée qu’il voulait produire des films 
pour enfants, mûrit le concept d’une série de plusieurs 
films. En sbc mois, une soixantaine de scénarios tombent 
sur son bureau. Les cinq premiers Contes pour tous 
étaient du nombre, dont La Guerre des tuques, tout pre­
mier à prendre l’affiche.

Berlin a souvent souri à Rock Deniers. Vincent et moi et 
Fierro... l'été des secrets ont raflé les grands honneurs

Que lui réserve le jury de la 
Berlinale ? « D'être ici est déjà 

un grand honneur»» dit Deniers.
dans la section pour enfants. Que lui réserve cette fois le 
jury de la Berlinale ? « D’être ici est déjà un grand hon­
neur». dit le producteur, qui recevra dans deux semaines 
un autre honneur: le Jutra hommage pour sa carrière.
A le voir, on ne dirait pas un homme au seuil de s'arrêter. 

Il a déjà annoncé sa retraite. Mal lui en a pris. Lui souffler 
le mot projet, c’est ouvrir un grand tiroir. Une autre pro­
duction pour adultes l'attend cette année, que réalisera 
Jean Beaudry et qui mettra en scène un personnage dont 
la vie s'inspire de Claude Jutra. l'homme et l'œuvre.

Le titre pourrait être celui de sa propre biographie: Un 
grand bonhomme de chemin...

Nr

fW'* T. ■

• Madame Brouette •, c'est l'histoire d une femme qui prend 
son destin en main, en milieu sénégalais, mais aussi en milieu 
musulman.^ \ A
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Babelsberg, USA
.Jadis haut lieu de la production germanique, les célèbres 
studios Babelsberg. situes a Berlin, s'en remettent de plus 
en plus au\ productions étrangères pour faire leur frais.

C’est à cet endroit que Jean-Jacques 
Annaud a récréé Stalingrad pour 
Enemy at the Gates et que Roman 
l\)lanski a tourné Le Pianiste. C’est 
là aussi que débutera au printemps le 
tournage de la megaproduction holly­
woodienne J round the World in SU 
IMiys. d'après le roman de Jules Ver­
ne. Frank Coraci (The Wedding Sin­
ger) sera derrière la caméra, et Jac­
kie Chan, devant. Ce dernier, incidem­
ment. est à Berlin ce week-end. alors 
que le Festival présente un documen­
taire sur sa vie. Traces of a Dragon: 
Jackie Chan and His Lost Family.

Hoffman renvoie la balle à 
Becker
Dustin Hoffman était à la Une des quotidiens berlinois en 
début de semaine. L’acteur, qui accompagne Moonlight 

Mile à la Berlinale (inédit à Québec), 
s’est vu décerner un prix pour l’en­
semble de son œuvre lors du 38' gala 
de la Caméra d'or, événement mon­
dain qui précède le festival. Hugh 
Grant et Salrna Hayek ont été couron­
nés meilleurs acteurs, lors d'une soi­
rée courue qui servait en quelque sor­
te de répétition aux chasseurs de ve­
dettes. Etaient aussi de l’assistance 
Elton John. Geraldine Chaplin, Hel­
mut Lotti, le pilote Mika Kàkkinen et 
l’ancien champion de Wimbledon Bo­
ris Becker. A ce dernier. Hoffman a te­
nu à rendre hommage: « 11 jouait cha­
que point comme si c’était le plus im­

portant de sa vie. » Une passion pour le tennis qu'on ne 
connaissait pas à la vedette Ae Rain Man...

Un arrêt incontournable
Tout amateur de cinéma qui s'arrête à Berlin doit inscrire 
à son horaire une visite au Musée du film, qui a pignon sur 
rue à Potsdamer Platz. Superbement aménagé, très mo­
derne, l'endroit célèbre surtout le cinéma allemand 
d’avant-guerre. Normal, fin des années 20, début des an­
nées 30, Berlin était la véritable capitale du septième art 
européen. Fritz Lang, Ernst Lubitsch, EW. Murnau ve­
naient de pondre leurs classiques (Metropolis,Nosfera- 
tu). Louise Brooks et Marlene Dietrich (trois salles lui 
sont consacrées) trônaient au firmament des stars. De 
quoi rendre tout Allemand nostalgique. Belle idée d'amé­
nagement: la salle consacrée au cinéma nazi. Il faut être 
observateur pour ne pas passer tout droit, car les infos et 
extraits sont dissimulés dans des tiroirs, que le visiteur 
doit ouvrir, manière de traduire le camouflet imposé sur la 
production du temps. Déception : la petitesse de l'espace 
consacré au cinéma contemporain. Fassbinder et Wenders 
auraient mérité meilleur sort.

La trilogie de Kidman
L’une des vedettes les plus attendues du festival de Berlin 
est sans aucun doute Nicole Kidman, désignée pour accom­
pagner The Hours (Les Heures), le drame en trois époques 
de Stephen Daldry. Kidman devrait s’adresser à la presse 
demain, avant la projection du film en compétition officielle. 
Couronné du titre de meilleur film dramatique aux Golden 
Globes, The Hours est un des grands favoris dans la course 
aux Oscars, dont les nominations seront annoncées mardi. 
L’actrice d’origine australienne devrait aussi être présente 
à Cannes en mai. où son prochain film, Dogeille, réalisé 
par le Dànois Lars Yon Trier, pourrait connaître son baptê­
me. Ce film, le plus ambitieux du réalisateur (père du Dog­
me) marque le début d une collaboration entre les deux. 
Kidman sera aussi la vedette des deux prochains films du 
réalisateur de Breaking the Wares.

Dustin Hoffman, 
grand amateur 

de tennis

I n rôle pour 
Jackie Chan 

dans « Around the 
World in SO Days »

Danse d'amour au-dessns 
de la fosse commune

Thomas Fou ler 
(Michael Caine), 
rieiu « sugar 
daddy • à l'amour 
étouffant, rit une 
liaison aeec une 
Seau te celeste 
Th non g (Do liai 
Ven), que la pau­
vreté a réduite à 
la courtisa nerie.

MÉLANIE SAINT-HILAIRE
MSHILAIRE@LESOLEIL.COM

Saigon, 1952. Tandis que leurs compatriotes 
s'entre-tuent pour la possession de cette terre 
somptueuse, une Vietnamienne, un Européen 
et un Américain engagent un violent combat tie 
séduction. Que reste-t-il de nos amours quand 
on se bat à coups de grenades... Qu'un rêve am­
puté, dit l'écrivain Graham Greene dans Un 
Américain bien tranquille, à voir au cinéma dans 
une adaptation sensible et chatoyante.

P
our le cinéaste Phillip Noyce, tourner cet énième film 
de guerre au Viêtnam équivalait à partir en mission 
suicide. Mais il a eu raison d’oser. Le réalisateur 
d’origine australienne remporte une belle victoire avec ce 

récit touchant et sensuel, qui décrit les tensions politiques 
durant la guerre d’Indochine (1946-1954) alors que germe 
déjà la terrible guerre du Viêtnam (1954-1975).

Le brillant journaliste britannique Thomas Fowler (Michael 
Caine), vieux sugar daddy à l'amour étouffant, vit une liai­
son avec une Vietnamienne nommée Phuong (Do Mai Yen), 
beauté céleste que la pauvreté a réduite à la courtisanerie. 
Leur ciel paraît sans nuage. Jusqu'à ce que le jeune Améri­
cain Alden Pyle (Brendan Fraser) s'immisce entre eux. Éper­
du d’amour pour Phuong, Pyle lui offre le mariage...

Dans les tranchées, sous une pluie de bombes, Pyle et 
Fowler négocient ouvertement l'amour de Phuong. Mais 
dans l’ombre se jouent d’autres jeux de pouvoir. Les liens ne 
sont pas qu'intimes ; ceux qui unissent l'énigmatique fille du 
Viêtnam, le colonialiste trop sûr de ses privilèges et le jeu­
ne inconscient surpris par l’amour.

Ces trois-là dansent ensemble au pied de la fosse commu­
ne, alors que les Vietnamiens se font massacrer par centai­
nes par une faction inconnue. Qui sont ces nouveaux venus

dans la politique d'Indochine? Qui les finance? Comment 
percer le jeu secret des alliances ?

Publié en 1956, In America in bien tranguilh reste d'ac­
tualité. Une longévité due au regard sagace de Graham 
Greene, observateur avise de la politique internationale, (pii 
a lui-même travaillé à Saigon comme journaliste.

Une armée do scénaristes ont collabore pour porter cette 
histoire à l'écran, avant que Christopher Hamilton (Les 
Liaisons dangereuses) n'y mette la touche finale. Leurs ef­
forts ont porté fruit. Sans mélodrame, le scenario montre le 
fascinant combat d'humains aux prises avec leurs désirs et 
leur morale; il suit le cours tragique de l'histoire sans se 
complaire dans la brutalité.

Le film frappe par la beauté de scs images, signées Chris 
Doyle, (pii avait fait un travail remarque dans le long métra­
ge/// the Mood for Lore. Dans ce film-ci, le directeur de la 
photographie instaure dès les premières minutes, par une 
succession de gros plans, un climat inquiet et sombre, éclai­
ré par l'attention sensuelle qu'il porte aux textures : l'éclat 
d’une robe de soie, le reflet d’une peau humide.

Le film frappe aussi par l'interprétation de Michael Caine, 
qui confère une merveilleuse humanité au personnage re­
tors et égoïste de Thomas Fowler. Il lui suffit d’un battement 
de paupière, d'un geste de la main. Son collègue Brendan 
Fraser, d'habitude abonné aux films d'ambition médiocre, 
crée un vis-à-vis plausible.

Une image a marqué ma mémoire au fer chaud. Après un 
attentat à la voiture piégée sur une place de Saigon, par­
mi les râles des agonisants, on voit Alden Pyle, d'un geste 
délicat, essuyer le sang (pii tache le bas de son complet 
gris pâle...

« It's not that easy to remain uninvolved ». dit-il. Non, il n est 
pas facile de rester neutre. Un Américain bien tranquille 
fait bien voir cela : c'est peut-être sa plus grande qualité.

★ ★ ★ ★ UN AMÉRICAIN BIEN TRANQUILLE (VF. I MF QUIET 
AM FKICAN) Drame historique realise par Thillip \oqre. Seen ( 'hristojther 
Hampton l’hot. : Chris I h n/le Avec Michael Caine ( limier), Hremlan Fraser I /*</ 
le/et Do liai Yen ( l’hmmii) lilatsl nis JIHIJ Ihil l.lans Au SlarCilt

«COMMENT MA MÈRE ACCOUCHA DE MOI PENDANT SA MÉNOPAUSE»

Matriarcat galopant
RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

« Jean-Charles vit un drame très contemporain : être un homme dans un mon­
de de femmes. » Pour savoir à quoi rime Comment ma mere accoucha de moi du­
rant sa ménopause, il n'y a qu'à se référer à ce résumé écrit de la main de son 
réalisateur, Sébastien Rose. Voilà dont comment il voit le « monde ».

Le palmarès des palmarès
Depuis les premières années du festival de Berlin, les or­
ganisateurs ont souvent été critiqués pour la place qu'ils 
réservaient au cinéma américain. Cette tendance a même 
engendré, il y a deux ans, le départ de son directeur, Mo­
ritz de Hadeln. aujourd'hui remplacé par Dieter Kossliek. 
En force cette année (cinq films en compétition, plus l'ou­
verture et la fermeture), les produits américains dominent 
largement la liste des récipiendaires de l’Ours d'or, remis 
au meilleur film. En 52 ans. 11 sélections au total, dont 
cinq dans les seules années 90 : Music Box, Grand Ca­
nyon, Sense and Sensibility, Larry Flynt et The Thin 
Bed Line. Les autres cinémas nationaux les plus primés: 
la Grande-Bretagne, l’Allemagne et la France.

À venir à l'écran
La vedette WAmélie Poulain, Audrey Tau- 
tou. revient à l'écran dans.4 la 
folie, pas du tout, réalisa­
tion de Lætitia Colombani. 
en salles à Québec vendre­
di prochain. Prendra aussi 
l’affiche, La Cité de Dieu 
du Brésilien Fernando 
Meirclles, qui décrit sur 
trois décennies la montée 
du crime organisé dans 
un bidonville de la ban­
lieue de Rio. Côté améri­
cain, on attend Daredevil, 
dans lequel Ben Affleck cam­
pe son premier super-héros.

Une
redette
fort

attendue 
à Berlin
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Mais comme il s’agit d'une 
œuvre très personnelle, il 
convient de relativiser le 
propos: le monde selon Rose est un 

matriarcat. Ce qui n’est pas «très 
contemporain », mais archétypique, 
archaïque même. Les prétentions so­
ciologiques et psychanalytiques de 
Sébastien Rose doivent donc être pri­
ses avec un grain de sel. puisqu’il 
s'agit avant tout d’une comédie bouffe 
sur le sexe en famille. Beau tabou tout 
à fait d'actualité... comme il l'a tou­
jours été.

De ce point de vue, le poster du film 
est parfait. On y voit Jean-Charles 
(Paul Ahmarani) au lit entre sa mère 
(Micheline Lanctôt) et sa sœur (Sylvie 
Moreau). Puisque les deux femmes de 
sa vie couchent avec les mêmes hom­
mes, on peut tout supposer. Ce genre 
de phantasme est d'ailleurs fortement 
encouragé par le réalisateur et scéna­
riste. qui multiplie les équivoques sur 
un ton badin qui n’enlève rien au sens 
de son humour.

«Jean-Charles est donc un « Tanguy » 
de .30 ans qui subit avec une délecta­
tion passive la tyrannie d une mère 
ménopausée en proie au démon du mi­
di. qui ne s'attaque pas qu'aux hom­
mes. Pour satisfaire les sens aux abois 
de cette mère abusive. Rose fait appel 
à un mâle rétro et caricatural, joué 
avec naturel par Patrick Huard. que 
l'on voit à quatre pattes coiffé d'un 
panache de bock. Voilà le seul autre 
mâle de ce monde de femmes : une bê­
te. un être inférieur dont la seule fonc­
tion est sexuelle, même pas reproduc­
trice. Il en crèvera, le pôvre étalon, vic­
time de ses prédatrices !

Mais tout cela n'est pas bien grave. 
Non. la seule affaire sérieuse et pas­
sionnante dans la vie. c'est de donner 
la vie. Il y a le début de la vie. et rien 
d'autre. C'est comme le coup de fou­
dre. Il faut voir la mèse Lanctôt se mé­

tamorphoser lorsqu’elle devient enfin 
grand-mère ! Cette mégère non appri­
voisée, qui se moque de tout, surtout 
des hommes, cette cynique devant la 
vie et les gens se mue en adoratrice de 
la vie et de ce nouveau petit mâle. Dans 
la salle d'accouchement, elle crie au 
« miracle de la vie » ! En attendant que 
la vie se charge de faire de ce petit-fils 
un homme comme un autre, un autre 
produit du matriarcat, scion Rose.

«Jean-Charles ne s’y trompe pas, lui 
qui sait qu'il vient de perdre sa place 
de fils entretenu au profit de son pro­
pre fils, qui accapare désormais toute 
l'attention de ses femmes. «Jean-Char­
les sait bien qu'il n’a toujours été qu’un 
enfant-objet, et que les objets sont in­
terchangeables. D’où le titre du film.

Et le père dans tout ça? Inconnu au 
bataillon. « La principale qualité d’un 
père, c'est d'être absent ! » décrète la 
mère, qui pontifie du début à la fin.

Le film de Sébastien Rose se veut un 
divertissement sans conséquence où 
tout se rapporte au sexe, comme si ce­
la était... sans conséquence. Four 
contrebalancer les grosses farces de 
stand-up, on a parsemé le film de ré­
férences livresques connues, de Saint- 
Exupéry à Machiavel. Un vernis vite 
terni par un cynisme décapant.

Malgré sa légèreté affichée. Com­
ment ma mère accoucha de moi du­
rant sa ménopause est un discours 
assez lourd sur l'état de la nation qué­
bécoise. devenue matriarcale pour le 
meilleur et pour le pire. Ia* Québécois 
moyen se percevrait donc comme un 
enfant entre les mains de l'État Matri­
ce. qui doit le nourrir, le loger, le soi­
gner. le torcher et l'amuser gratuite­
ment. c'est-à-dire avec de l’argent ve­
nu du ciel! Le matriarcat québécois, 
omniprésent dans ce film obsession­
nel. serait ainsi une version à peine 
modernisée du vieux rêve d'une socié­
té religieuse où l'on cherche réponse à

tout et réconfort dans le soin de « no­
tre sainte mère l'Église »...

★ * COMMENT MA MERE ACCOUCHA 
DE MOI DURANT SA MÉNOPAUSE. Comé­
die itr mœurs ccritr et coalisée par Sebastien Ro­
se. threrteurcle la phalographie Virolas Roldur 
fhrertevr artistique Hario Hen ieitr Moulage 
Dominiqtie Fortin et (Hiles Corbeil Musique »nqi 
nale de Simon Leelerr Trodurlùm : Studio Mn.r 
Films Trtdur leur Kuqer Trappier Aver Tnul Ah 
marani. Micheline l/inrlot, Sylvie Moreau, Anne 
Marie Caduaur Talrirk Huard et Lucie Launer 
l.lans lh AuxCtnejile.r Heauport, Chamt, Gale 
nés de la (apt ta U StaH i^Samte Fny
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Anti-hommage à Claude-Henri Grignon
Par
Pierre-Guy Veer
19 ans
Collège Champlain

Avec son roman Un homme et son péché, 
Claude-Henri Grignon a non seulement créé 
un personnage mythique comme il s'en est 
rarement vu dans la littérature québécoise, 
mais aussi réussi à évoquer l'antithèse d'un 
vrai séraphin, une créature angélique. 
L'homme et son péché sont venus à la vie à la 
radio et à la télévision, sous le titre « Les 
belles histoires des Pays d'en-haut », émis­
sion qui a vécu plus de 20 ans. C'est donc 
avec tout ce passé que Charles Binamé a 
adapté « Un homme et son péché » pour le 
grand écran.
Le film nous ramène à la fin du 19e siècle, 
lors de la colonisation des Laurentides, plus 
précisément dans le village de Sainte-Adèle. 
Le climat hostile de la région rend la vie 
ardue pour qui s'y établit. Malgré tout, cer­
tains y font leur fortune. C'est le cas du père 
Laloge (Rémi Girard), le magasinier du vil­
lage. Malheureusement pour lui, les gens ont 
beaucoup de difficulté à payer leur dû et, à 
cause de son grand cœur, il accepte sans 
cesse des délais de paiement. À cause des 
créances non payées, ses dettes s'accumulent 
à un point tel qu'il est acculé au pied du mur. 
Il n'a qu'un seul moyen pour éviter de rem­
bourser ses créanciers : donner la main de sa 
fille Donalda (Karine Vanasse) à Séraphin 
Poudrier (Pierre Lebeau), maire du village, 
riche comme Crésus et usurier extrêmement 
avare et froid de cœur. Sur le coup, la belle 
refuse, car elle est secrètement amoureuse 
du bel Alexis Labranche (Roy Dupuis), 
l'homme fort du village. Mais après avoir 
sauvé son père du suicide, elle se résigne à 
épouser le vieil avare. Donalda en restera le 
cœur brisé, ainsi qu'Alexis.
La fille de Claude-Henri Grignon aurait dit 
du film que c'est celui que son père aurait 
voulu réaliser. Je lui accorde que le film 
représente bien les misères de la colonisation 
des Laurentides ainsi que la division sociale 
entre les riches et les autres, et que la 
musique de Michel Cusson ajoute une bonne 
ambiance. Outre ces points, je trouve, bien 
au contraire, que ce film souille la mémoire 
de M. Grignon. Presque aucun élément du 
livre n'a été retenu pour le film, outre l'or­
gasme éprouvé par Séraphin quand il tripote 
son sac d'or et d'argent, son marché pour les 
jerseys et la finale du film. Binamé a com­
plètement inventé l'amour entre Donalda et 
Alexis, romance qui n'est que très subtile 
dans le livre. Cette romance à l'eau de rose 
constitue le cœur du film; on laisse passable­
ment de côté l'avarice excessive de Séraphin, 
qui cause bien des torts. Question d'insister 
sur la romance Donalda-Alexis, on a imputé 
le péché de luxure à Séraphin, tort qu'il com­
bat ardemment dans le livre. Aussi, Donalda 
pense en partie comme une femme des 
années 2000; elle a une tête trop forte pour 
l'époque. Mince consolation pour vous, mes­
dames : on y voit le beau derrière (selon l'ap­
préciation d'une spectatrice comblée) de Roy 
Dupuis.
Intituler ce film « Un homme et son péché » 
en constitue un en soi. Si vous avez lu le livre, 
n'allez pas voir le film; vous serez déçus! 
Charles Binamé a pris trop de liberté par rap­
port au livre; le fond de l'histoire existe à 
peine.

Hâtez-vous, il est encore temps 
d’envoyer vos critiques
Exclusif aux étudiants 

___de niveau collégial
À GAGNER :

2 voyages en France lors de la 
semaine « Découvrez la France »
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La confiance 
tranquille

Michael Caine a dû tordre le bras de Hollywood pour faire 
entrer « The Quiet American » dans la course aux Oscars

CHRISTOPNER KELLY
FORT WORTH STAR TELEGRAM

TORONTO — Michael Caine s'esquinte pour mériter 
sa sixième nomination aux Oscars, cette fois dans la 

catégorie Meilleur acteur pour le film The Quiet American 
(Un Américain bien tranquille). Il devra attendre jusqu'à 

mardi matin pour savoir s'il est dans le coup. Mais si tel 
est le cas, l'acteur londonien de 69 ans n'aura 

qu'une seule personne à remercier: lui-même.

CM est que Caine a dû faire jouer sa propre influen- 
ee pour que Harvey Weinstein, dirigeant de Mi­
ramax, accepte de lancer le film dans les délais 

prescrits par le prestigieux concours. D’après l'acteur, 
Weinstein aurait été bien plus content de l’oublier pour un 
temps car le regard critique que sa caméra porte sur l’ar­
mée américaine n’est pas, par les temps qui courent, du 
meilleur ton.

« J’ai téléphoné à Han ey et lui ai dit : “Personne ne dit que 
je décrocherai une nomination aux Oscars, mais donne- 
moi au moins une chance” », relate Caine.

Un compromis fut atteint : Miramax présenterait la pre­
mière de The Quiet American, basé sur un roman de Gra­
ham Greene publié en 1955, au Festival du film de Toronto, 
en septembre 2002, et jugerait alors de l’accueil. Si la criti­
que s’avérait réceptive, Miramax lancerait le long métra­
ge à New York et à Los Angeles à temps pour les Oscars, 
avant d étendre les projections à tout le pays en janvier et 
en février. «Nous savons que ce n'est pas Spidcr-Mun, a 
expliqué Caine. Mais vous n’avez pas à dépenser 
30 millions S pour lancer la machine. »

Immédiatement après la première, le vent s’est mis à 
souffler du côté de Caine. Le magazine Time a adoré The 
Quiet American. Au grand plaisir de Caine, d’ailleurs: 
« Time, c'est terriblement important pour nous. » Les élo­
ges du Los Anodes Times et de Robert Ebert ne tardèrent 
pas à suivre, ce dernier s’avançant jusqu’à dire que la per­
formance de Caine « pourrait bien être la meilleure de sa 
carrière, et il semble certain qu’elle lui vaudra une autre 
nomination aux Oscars ».

ÉNERGIE INÉPUISABLE
Pendant plusieurs années, Caine fut considéré comme un 

des acteurs les plus dédiés du showbizz, apparaissant ré­
gulièrement dans trois ou quatre films par année.

Ses efforts pour mousser The Quiet American suggèrent 
d’ailleurs une énergie inépuisable. «Je crois probablement 
en ce film plus qu’en tout ce que j'ai fait auparavant », dit 
Caine, bien que l’on sente qu'il pourrait en faire autant mê­
me pour un nouvel épisode do Jams.

Pourtant, le Londonien n'a jamais joui d'une influence si 
étendue au sein de l’industrie. Weinstein, par exemple, re­
tourne toujours ses appels. Sa présence dans une produc­
tion suffit à ouvrir les portes de tous les studios. Les offres 
de rôles se multiplient.

Ne serait-ce pas le temps pour Caine de se la couler dou­
ce un peu? De s’asseoir sur ses lauriers deux fois oscari­
ses? «Vous devez vous rappeler que Michael Caine a déjà 
été au sommet et qu'ensuite, tout se passa comme si sa car­
rière était terminée, explique Phillip Noyce, qui a rédigé le 
rôle de Caine dans The Quiet American. Puis, au cours de 
la dernière décennie, il est revenu. Je crois qu'il sait à quel 
point ce milieu est changeant et qu’il apprécie ce qu'il a. Je 
ne crois pas qu'il teinne quoi que ce soit pour acquis. » 

Caine est plus modeste. 11 affirme qu'il y a tout simple­
ment trop de tentations, trop d’offres qu’il ne peut pas re­
fuser. « Si je recevais un appel de Martin Scorsese me de­
mandant : “Je te veux pour un film”, je ne répondrais pas : 
“Envoyez-moi le script". Je dirais: “Quand est-ce que je 
commence ?” C’est une situation dans laquelle vous ne 
pouvez pas dire non. »

BOULOTS HÉTÉROCLITES
Né à Londres en 1933 d'une famille ouvrière, Caine a quitté 

l'école à l’âge de 15 ans. Après une série de boulots hétérocli­
tes et un saut dans l'armée britannique pendant la guerre de 
Corée, il tourna son attention vers le théâtre.

Bien qu’il n'ait jamais reçu de formation d'acteur, il se re­
trouva bientôt sur les planches, un peu partout en Angleterre. 
Une de ses performances retint l'attention de l’acteur et pro­
ducteur Stanley Baker, qui l’engagea pour jouer dans Zulu.

*1
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Forcé de prendre 
une préretraite, Caine 
s'ennuyait du cinéma 

en dépit de son nouveau 
défi dans la restauration

Une série de films à succès s’ensuivit. «Vous devez être 
très chanceux et je l’ai été, dit-il. J’ai paru dans Thelpcress 
File et dans A//». Et vlan, deux succès dès le départ. Si 
j’avais commencé par deux flops, j’aurais coulé. »

Les offres, au contraire, se mirent à affluer. Et Caine à tra­
vaillé sans relâche jusqu’à ce que l’inévitable le rattrape : 
dans le monde cynique de Hollywood, la réussite est une 
source qui finit toujours par se tarir, peu importe les efforts 
qu’on y met. « Il y a eu un hiatus pour moi, avoue-t-il. J’ai 
pris une préretraite, en quelque sorte. Je ne recevais pas 
les scripts que je voulais. J’ai fait deux très mauvais films 
de suite, puis je me suis dit: «Mais qu’est-ce que tu fais là? 
Tu n’as pas besoin de faire ça. » Je me suis alors dit que je 
passerais de merv eilleuses vacances, que je prendrais une 
année sabbatique, que j'écrirais ma biographie. Puis j’ai 
ouvert un restaurant et j’ai eu beaucoup de plaisir. »

Quand Caine tenta de revenir au cinéma, toutefois, il se 
rendit vite compte que toutes les portes ne s’ouvriraient 
pas immédiatement. «J’ai téléphoné à mon agente et je lui 
ai dit : “Trouve-moi quelque chose.” Mais elle n'a rien trou­
vé. Je vivais à Miami où j'avais un restaurant. Et Jack Ni­
cholson et Bob Rafelson se pointèrent. Jack est un vieil ami 
et il me dit : “Viens tourner Blood and Wine avec nous.” 
C'est à ce moment que j'ai réalisé que je voulais encore fai­
re du cinéma. »

Il vit bientôt son étoile briller de nouveau. Si quitter les 
bonnes grâce d’Hollywood a rendu Caine plus humble et 
plus conscient de sa chance, l’expérience a également en­
durci sa confiance. Il est d’ailleurs le premier à admettre 
qu'il n'aurait pas pu, il y a 10 ans, si bien faire dans The 
Quiet American.

Il y joue un reporter britannique envoyé au Vietnam, au 
début des années 50, qui bataille le cœur d’une Vietnamien­
ne (Do Thi Hai Yen) à un jeune et bel Américain.

« Il y a des moments dans la vie de tout le monde où tou­
tes les pièces du casse-tête semblent se mettre en place, 
explique-t-il. C’est ce qui est arrivé dans ce film. »

Qu’il remporte un Oscar ou non, l'acteur entend bien pro­
fiter de son nouveau statut et du pouvoir qui s’y rattache.

RELAX
Suite de la G 1

dans un magazine du genre Cosmo/x)litan. parce que c'est 
un personnage à la fois drôle et courageux. Le fait que Mat­
thew McConaughey lui donne la réplique, ajoute-t-elle, n'a 
certainement pas nui non plus.

Le personnage de ce dernier, Ben Barry, fait le pari qu'il 
peut tenir une relation amoureuse pendant 10 jours, alors 
que celui de Hudson travaille sur un article à propos 
des meilleures façons de perdre son mec en 
10 jours. Elle se retrouve, bien sûr. avec Ben Bar- 
ry comme sujet d'expérimentation.

Hudson se consacre maintenant au tournage de 
Raising Helen avec le réalisateur Garry Mar­
shall. Ses films à venir comprennent Le Divorce, 
de James Ivory, et Losely Based on a Truc Love 
Story, de Rob Reiner. K"

L'actrice, qui a accepté de répondre à nos questions. 
dit choisir souvent ses rôles en fonction du réalisa- f 
tour, préférant ceux dont elle admire la vision et qui 
lui permettront d'apprendre. S
J Comment vivez-vous avec toute la pub et la 
v isibilité qu’implique votre statut de vedette ?

Avoir Chris m'aide à garder les deux pieds sur 
terre. Cela peut paraître étrange parce qu'il est 
musicien et que les musiciens ont la reputation 
d'avoir la tète en l'air, mais ce n'est pas du tout 
son cas.
J Avez-vous eu votre mot à dire dans le choix 
de Matthew McConaughey pour jouer le per­
sonnage de Ben ?

Nous avons longuement parlé d’acteurs, et au 4 
début, nous soiurions à un groupe dk jeunes ne- Jj
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leurs pas encore bien établis. Mais cela posait problème 
parce que les hommes doivent s’y identifier et parce que le 
personnage de Ben doit être suffisamment vieux pour avoir 
l’air d'un cadre supérieur prêt à entamer une autre étape 
de sa vie. Nous avons donc décidé que nous avions besoin 
d’une « star de cinéma ». Le nom de Matthew' est sorti et il 
était le premier sur la liste.
J Vous tiriez-vous aussi bien qu’Andie des rencontres 
en tête-à-tête ?

Je n'ai jamais aimé les rendez-vous romantiques. Ça ne 
m'amusait pas. J’avais du plaisir à sortir avec mes amies 

pour flirter... Mais j'étais toujours très honnête, ce qui 
explique probablement pourquoi beaucoup de mes 
expériences n'ont pas marché: si le gars me plai­
sait, je lui disais carrément et cela le rendait mal à 
l'aise. Et s'il ne me plaisait pas. il finissait par fuir. 
J Qu’est-ce que vous faites avec toutes les robes 

que vous portez sur les tapis rouges ?
J'adore la mode et j'ai une place spéciale dans 
mon garde-robe pour beaucoup des choses que 
je porte. Elles restent simplement là et je re­
tourne les «visiter» de temps en temps, mais 
je ne peux pas les porter de nouveau. Ou du 
moins, je pourrai peut-être dans cinq ans. lors­
que tout le monde les aura oubliées.
□ Est-ce que cela vous rend nerveuse de 
porter des bijoux valant des millions de dol­
lars lors des grands événements?
Pour tout vous dire, aux Golden Globes, je 

portais une superbe bague à diamant qui m’a 
glissé des doigts trois fois... Elle est tombée 
par terre au beau milieu d'une fête et j'ai crié : 
«Stop! Mon Dieu, j'ai perdu ma bague ! » Je 

crois que j’aurais mis toutp ma vie à la rem- 
kbourser K
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Classiques 
de la
Cinémathèque
L«s grands films das années 1980
Les Classiques de la Cinematheque vous propo­

sent une selection de longs métrages ayant 
marque leur époque. Chaque seance sera preet"- 
dee d'une presentation faite par Yves Laberge. 
historien du cinéma pour le Musee du Quebec 
l’ne collaboration de la Cinematheque québé­
coise1 et de l'Institut Cnethe de Montreal. 3S

(etudiants et Amis du musee : L’S)

1984 a
Drame d'anticipation de Michael Radford, 
d'après le roman de lîeorge Orwell. I9S4, Angle­
terre. couleur, 120 min. Version française avec

John Hurt. Richard Burton et Suzanna Hamil­
ton. Dans une ville du futur où les habitants 
sont epies par des telex isours rogne Big Bro­
ther, maître inaccessible et surpuissant, l'n 
homme opprime tentera de devenir dissident. 
Domain à 14 h

« FINAL DESTINATION 2 m’a diverti 
à plusieurs reprises. Un spectacle 

assez singulier, qui plaira 
aux amateurs du genre. »

Nicolas Lacroix. Showbizz net

« La scène du carambolage est extrêmement 
spectaculaire, frôlant le jamais vu ! »

Kn temps de guerre 
l’arme la plus 
puissante est 
la séduction.

Denise Martel Le Journal de Quebec

Choque debut 
o une fin. MICHAEL CAINE 

BRENDAN FRASER

Version française de THE QUIET AMERICAN

Intermedia] WWW miraitiax.coin Stiîr.v—I f— OlNfcMA UOTSStt ——1J 1 CHICOUTIMI ✓ |

« Micheline Lanctôt est somptueuse. Des scènes irrésistibles ! 
Un sens aigu de la comédie ! Je le recommande chaudement ! »

Valérie leiarte. C'est bien meilleur le matin - SPC

« Un portrait du Québec décapant. Un film extrêmement rigolo ! »
Richard Martineau, tous les matins - SRC

«... Jamais Micheline Lanctôt ne fut aussi radieuse....
Paul Ahmarani... procure des moments d'intense délice.»

ÉkeCastiei, Séquences

« Il y a des choses absolument délirantes là-dedans ! »
René-Homier Roy, C 'est bien meilleur le matin - SRC

' •. * "lÿ. •' T- ' "'Y ^

MICHELINE LANCTÔT 
PAUL AHMARANI

UN FILM DE SEBASTIEN ROSE
COMMENT MA MÈRE ACCOUCHA 

DURANT SAMÉNOPA0S£)°'
SYLVIE MOREAU LUCIE LAURIER 

PATRICK HUARD ANNE-MARIE CADIE
Pdooun nu ROGER FRAPP1ER ET LUC VANDAL
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CHOICE
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Meilleur film

★ ★ ★ ★ Vi
Nicolas Uatoa ShowmzlNet

★ ★ ★ ★ '/t
[ohn Griffin. The Gazette

★ ★★★
LOUISE Bianchaad
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GAGNANT AUX GOLDEN GLOBE*

MEILLEUR FILM
MEILLEURE ACTRICE MEILLEURE ACTEUR

COII1IBDI1 HUSICAlg COJMÉDIK «MUSICALE
RENEE Z ELLWEGER RICHARD GERE

il t

»
w.

CATHERINE ZETA-JONES 
RICHARD GERE 

et RENÉE ZELLWEGER

★ ★★★★
Véronique Juneau. Showbizz net

★ ★★★
Marc-André Lussier, La Presse

★ ★★★
Daniel Rioux, Le Journal de Montréal
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UN DES MEILLEURS FILMS 
ÉTRANGERS DE L'ANNÉE
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«Amour. Désir. 

Péché.
Remarquable. »

Kenneth Turan

« Fascinant, sulfureux,
POIGNANT ! »

Minfin Turner

(The îfcUi JJork êimea
« Scandaleux ! »

Stephen Holden

Ebert dJ Roeper
« Bravo ! »

Denise Manei 
Le Journal de Québec
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GAEL GARCIA BERNAL
El crimen

.Pâclre
Amaro

(LE CRIME DU PÈRE AMARO)

TtcCI . ■■■a .. — tvww.padrcamarmmivir.Kom Sttvyvti

EN EXCLUSIVITE
DÈS LE VENDREDI 14 FÉVRIER !
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GAGNANT f
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MEILLEUR REALISATEUR
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A la demande générale, Québec-Montréal de retour sur nos écrans
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NOMINATIONS AUX JLTRA 

MEILLEUR FILM
Meilleure réalisation • Meilleur scénario 

Meilleur acteur Patrice Robitaille 
Meilleure actrice de soutien Isabelle Riais 
Meilleur acteur de soutien - Benoit Gouin 

Meilleure musique

4 NOMINATIONS 
AUX GENIE

MEILLEUR FILM 
Meilleure réalisation 

Meilleur montage 
Meilleur scénario

Lkjnamv CWrm
DtCÂnuo Day IfMis Dïw

IJ A MJ
v F DI GANGS 0F NEW YORK

ÉB «rir*wmw H ->ç t ax»

» A L’AFFICHE!
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rwr-éov y i rrimrnmTi
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1/2
Louise Blanchard. Le Journal de Montréal

Yves Leclerc, Le Journal de Ouébec

QUEBEC-MONTREAL
UN FILM DE RICARDO TR06I UNE PRODUCTION DE NICOLE ROBERT

O ^♦sWawT"**
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Meilleur e an aa \ i «| aa e • Meilleur \ a» ai
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Nofrf cadeau de la Sl-Valentbi
Un grand lihn ruinanligue de la réalisatrice de Venus Beaute ( Institut)

« Chague scène du lihn se savoure » hukam*
« Émouvant et dérangeant » - u moni»

I **, MAtA » H M*> IA*v 
HCStMItMl

CATHERINE DENEUVE WILLIAM HURT

* • *

JS. Iires à du I

«AMUSANTet RÉCONFORTANT!
Tout est dam la chime et ds Pont définitivement.»

(Vacances européennes 
de National Lampoon's > 

me... < Mane a un 
je-ne-sais-quoi)»

SSSKÜ

tmneg
Vf—O'- tronçmm am mJUêl MAN R t D»

& PRÉSENTEMENT À L'AFFICHE t
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J ALMODOVAR #1
DU TOP 10 DE L'ANNÉE EN AMERIQUE DU NORD!

LE NOUVEAU FILM DE TONIE MARSHALL
l«ic BERNARD LE COQ HELENE HLLERES GILBERT MELKI ET PATRICE CHEREAU

■b agaam
3 Telefilm Canada ( <lll«l(l«l Qu^b^C um fi ^ |

^ — Tfï Television

À L'AFFICHE LE 14 FÉVRIER

GAGNANT AUX GOLDEN GLOBE |
Meilleur film etranger I

» Avec son style intelligent, bien connu de tous, 
Almodovar a créé un film extraordinaire sur 

l'amour obsessif et l'amitié intense qui nous fait 
à la fois rire et pleurer. Peu importe la langue.»

Entertainment Weekly

★ ★ ★ ★ ★
« MEILLEUR FILM DE L’ANNÉE »

Time M.*i;;»/uie Lu Devoir. I-a Pt-enw. Le Stlleil. Voii*\

SOLEIL
m'amène plus loin

AVIS
DE RECHERCHE

Critique de cinéma 
d'un jour!

GAGNANT
de 5 statuettes
European Film 

Awards

un film de 
Almodovar eue

du realiwU ur de «Tout sur ma mère».

QUI :
étudiants niveau collégial

QUOI :
rédiger une critique d'environ 500 mots 
d'un film récent (pas plus de 6 mois)

COMMENT :
faire parvenir la critique à : « Critique 
de cinéma d'un jour » au quotidien 
LE SOLEIL sis au 925, chemin St-Louis, 
C.P. 1547 succursale Terminus, Québec 
G1K 7J6, accompagnée d'une photo 
récente de vous, du nom de votre 
collège, de votre âge et de vos 
coordonnées personnelles.

• vous devez etre étudiants a temps 
plein et être âgés entre 18 et 35 ans.

• un jury sélectionnera le meilleur texte 
à chaque semaine pour publication 
dans le cahier CINÉMA du samedi.
Total : 10 critiques publiées.

QUAND :
réception des textes jusqu'au 25 mars 

inclusivement

RECOMPENSES :
pour la meilleure critique publiée : un 
voyage en France lors de la semaine : 
« Connaissance de la France »

• pour une critique tiree au hasard parmi 
tous les participants : un voyage en France 
lors de la semaine : « Connaissance 
de la France »

Tirage le 10 avril 2003 
au quotidien LE SOLEIL

T-.Office 
^Franco 
Québécois'•■k 

rounesse
<î

;.krrf* • ff*.

Rttt'Buqui Fran^aiu

Javier Câmara Leonor Watlin^ Dario Gradinetti Rosario Flores 
— «. Geraldine Chaplin

liip Karwkrle Snln (luriurc Pram-tera Railri(U«-r Son Mt(wrl R<>>a» Omlmms Saaia Uiaatf* MoiitaC' Sale»
m (Alberta I? If .la. IHm-llaai arUMtqiif Anl.on Cèime» Dtiwleui clf U pti»l« atrophie: Javier AgnirreMrohr A KC 
■ Mile prudurtiw Ealhrr Gareta Prodiirteur eseeutif Acuslin Alaeanvai |

Scénario et réalisation: Pedro Almodovar i t, , ,,, f i
«. h nr\riAxucs m— www.tnlktoherinovie.com T
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NOMINATIONS AUX CÉSAR 2003 \
DONT

MEILLEUR FILM - MEILLEUR ACTEUR
NATIONAL SOCIETY OF FILM CRITICS AWARDS - ÉTATS-UNIS

MEILLEUR FILM - MEILLEUR RÉALISATEUR 
MEILLEUR ACTEUR - MEILLEUR SCÉNARIO

PALME D’OR CANNES 2002

• LE SOLEIL

LE JOURNAL DE QUEBEC

■ JOURNAL DE MONTREAL

:< ... UN CHEF-D’OEUVRE. »
■ JEAN-PHILIPPE GRAVEL. ICI

LA MUSIQUE ETAIT SA PASSION.
SA SURVIE ETAIT SON CHEF-D’OEUVRE.

UN FIIM OF ROMAN POLANSKI

PIANISTE
» I IH! flANISI

ADRIEN BRODY THOMAS KRETSEHMANN
RAU SUR UNI HIST0IRI VRAI! ^....  ... motSTtakOOMM WWWimANKTI ICFItMCOM _>

ü PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE!
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............ t

«LA NOUVELLE RECRUE»

Agents du 
mensonge

ee&>

1

Blase et presque 
forcé, le jeu 

d’Al Pacino se 
situe d 'ailleurs 

bien en dessous 
de la performance 

entière qu'il 
lierait récemment 
dans «Insomnie».

RICHARD BOISVERT
RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Après sa plongée au cœur d'une crise qui a 
fait trembler le monde entier (Treizejours), la 
caméra de Roger Donaldson se tourne vers la 
CIA et s'intéresse de près à ses méthodes 
d'entraînement.

Tourbillon savamment orehes- 
tré, rythmé d’images et de son.

Le Nouvel Agent vous tient lit­
téralement vissé à votre fauteuil, du 
moins pendant toute sa première heu­
re. Un peu plus et les éléments de pro­
pagande introduits au détour de cer­
taines scènes passeraient totalement 
inaperçus.

«Nos échecs sont connus, mais nos 
succès sont ignorés, rabâche l'ins­
tructeur Walter Burke (Al Pacino).
Nous sommes ici parce que nous 
croyons au bien et au mal et parce que 
nous, nous avons choisi le bien. Notre 
cause est juste et nos ennemis sont là 
qui nous encerclent. » On croirait en­
tendre un certain George W.

Certes, les agents des senices se­
crets ne sont pas des anges. Dans un 
lieu appelé la « ferme », la CIA dresse 
à la dure ceux qui deviendront les plus 
purs praticiens de l’espionnage, ceux 
qui n'hésiteront pas s’il le faut à trahir 
la foi et l’amour pour soutirer quel­
ques bribes d’information.

«C’est laid, le métier. Ne faites 
confiance à personne», conseille le 
maître. Les novices James Clayton 
(Colin Farrell, le jeune policier de 
Rapport minoritaire) et Layla Moo­
re (Bridget Moynahan) apprendront 
assez tôt à se méfier l’un de l'autre.

À en croire le prof, la seule chose sur 
laquelle un agent peut compter, c’est 
cette « petite voix qui est en nous mais 
que les civils n’entendent pas. » Duper 
et ne pas se laisser duper, voilà la seu­
le loi de cette jungle où les renseigne­
ments sont plus importants que votre 
propre vie.

Les not ices James dayton (Colin Farrell), 
et Ixiyla Moore (Bridget Moynahan) apprendront 

assez tôt à se méfier l'un de l'autre.

«Tout est un test. » La phrase sibyl­
line avec laquelle Al Pacino se garga­
rise aurait dû agir comme une sorte de 
clé de l'intrigue. Elle se transforme 
bientôt en une sorte de creux leitmo­
tiv. Blasé et presque forcé, le jeu du co­
médien se situe d'ailleurs bien en des­
sous de la performance entière qu'il li­
vrait récemment dans Insomnie.

Elle est bien compliquée, cette intri­
gue où tout le monde porte deux ou 
trois masques. Aucun maquillage ne 
sera par contre assez épais pour ca­
cher les failles du récit, lequel finit par 
s’effondrer sur lui-même. La conclu­
sion tarabiscotée qu’on tente de nous 
passer en douce ne résiste pas long­
temps à l'analyse.

*★ 1/2 LE NOUVEL AGENT (V.F. DE THE 
RKCRITT). Pmmr ri rspionnaor realise par Ro­
ger Donaldson. Scénario Milrh (ilaar. Roger Vm 
ne. Kurt H'immer Phot. Stuart Drytnirgh Vont 
Dand Kosenhloom. Vus. Klaus Badell Aeec Al Pn 
nno ( Walter Rruke I. Colin FanrU (.lames Clagton I 
Bridget Vognohan (Lagla Moore t, Gabnel Varht 
tZak), MiJceRenlhal RrmmeLtitals t vis—Jint Oe 
nernl lh4S A or Cmeplejr Odeon Charest Sainte 
Fng(version originale anglaise), Galenes de la Ca 

taie. Des Chutes. I.uioetStarCîle

http://www.tnlktoherinovie.com
mailto:RBOISVERT@LESOLEIL.COM
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CINEMA
Les chiffres indiquent i appréciation des critiques du 
SOLEIL; (O)au secours! (1) pas du tout; (2) un peu. (3) 
assea. \4j Beaucoup. (5) passionnément Si aucun chiffre 
n apparaît, c est que le film n'a pas encore été critique j 
par un de nos journalistes

CINEPLEX ODEON BEAU PORT 1661-9494 Destination 
ultime 2 (2) 12h40 13h40, 15h05 I6h10. 18h50 
19h30 21h. 22h (13 ans) Les chevaliers de Shanghai
() 13h. 15h35. 18h55 21h40 (G) Le Nouvel agent (2 
1/2) 13h05 15h40 19h15. 21h50 (G) Dartmess Falls: 
la ville des ténèbres (11/2) 15h25 21h35 !3ansi Les 
heures (5) 13h25 I6h 18h30 21h10 (G). Un homme et 
son péché (3) 12h25, 15h20. 18h10 20h55 (13 ans) 
Harry Potter el la chambre des secrets 13 1/2) 12M0 
15h30 (G Les gangs de New Yorti |3) I4h20 20h40 
(13 ans) Kangourou Jack () vf. 12h05 18h3S (G) Le 
seigneur des anneaui; les deui tours (3 1/2) 12h30 
16h30. 20h30 (G) Chicago (3 1/2) vf 12h50, 16h05 
18h50 21h20 (G) Arrète-moi si tu peut (3 1/2) 12h35 
15h45. 18h45, 21h45 (G) Le pianiste (5) 12h. 15h10 
18h15, 21h25 (13 ans) Monsieur Schmidt (4 1/2) 
12h15. 15h. 18h20. 21h15 (G). Comment ma mère 
accoucha de moi durant sa ménopause (2) 12h 14M5 
16h35. 19h05, 21h30 (13 ansi Comment perdre son 
mec en 10 jours () 12h20 15M5. 19h10. 21h55 (G) 
Nouveau» mariés (2) 18h40 20h50 (G). Confessions 
d’un homme dangereux (3 1/2) 12h45 19h (13 ans) 
Tarifs régulier:! 0$. 13 ans et moins et 65 ans et plus 6$ 
Matinée (sauf jours fériés): 6.75$ Avant I8h sam. et 
dim. et jours fériés 7,75$ Mardis et mercredis 6.75$

CINEPLEX ODÉON PLACE CHAREST 529-9745 Ou 
9746> Comment ma mère accoucha de moi durant sa 
ménopause (2) 13h, 15h10, 17h15. 19h20. 21h30 (13 
ans) Le seigneur des anneau»; les deux tours (3 1/2)
13h10. 16h45, 20h15 (G) Chicago (3 1/2) v.f. 13h20. 
18h50 (G) Confessions d'un homme dangereux (31/2) 
Sam. à mer. I6hl0. 2lh20. Jeu. I6h10 (13 ans) Lé 
Nouvel agent (2 1/2) 13h15. 15h45. 19fi, 21h40 (G) 
Arrête-moi si tu peux (3 1/2) 13h05. 18h15, 21h10 (G) 
Darkness Falls: la ville des ténèbres (1 1/2) !6h (13 
ans) Destination ultime 2 (2) I3h40. I5h55 18h40, 
21h(13 ans) Comment perdre son mec en 10 jours () 
13h$0, 16h05, 18h45, 21h25 (G) Les chevaliers de 
Shanghai () 13h45. 16h20, 19h05, 21h35 (G). Tarifs 
régulier 8$. âge d'or et ados jusqu'à 17 ans: 5,50$. tous 
les jours avant I8h 5.50$: mardi et mercredi toute la 
journée: 5,50$.

CINEPLEX OOEON SANTE FOV 171155C Les cheva 
lien ec SHanghai
i9hi5 2ih20 2in55 G Comment ma mere Kcovcha 
de moi durant sa menopause .
’9n3C 22" 13 ans TNe Recruit i2 12) v c a 12*55 
I5h5û ’9h 2ih35 G Final Destination 2 (2) . c a 
I2n50 I5hl5 I8h55 2im0 ’3 ans Confessions e un 
homme éen|eiaiu |3 1/2) i3h20 ’6h05 19h05 
’3 ans Kangourou Jack I) v t '3h15 '5*4; G Parte 

avec elle (5)’3n25 16M5 i8n5C 21*25 13 ans Le 
seigneur des anneaux les deux tours |3 12) ’2h45 
'6fi3C '9*45 20h3C ,Gl Chicago |3 1.2) v o a Sam à 
mer I3hl0 I6h I9hl0. 2in50 Jeu I3hi0. I6h. 
2in50tG Un homme et son poche |3) I2n35 '5*75 
i8n25 2th15 13 ans Romance à Manhattan (3) 
13*30 1 8*45 G Catch Me If You Can (3 12) voa 
I2h30 15h30 '8n3C 2ih3C G Nouveaux mariN (2) 
Sam a mer I3h05 15h35 I9h20 21h40 JeuI3h05 
I5h35 19*20 6 Adaptation (4) 
ans Tarifs Son adultes 12$ entants et aines 6.25$ 
Sam dim avant i8h adultes 9 50$ entants et aines 
6.25$ Lun au ven avant i8h, et mar mere toute la 
(Ournee adultes 7 50$ entants et aines 6 25$ sauf les 
jours tenes

CLAP 650-ClAP Adaptation (4) Sam à mer I2h30 
UhSO. 17h10 I9h30. 21h50 Jeui2h30 I4h50. I7h10 
21h50 (13 ans' Le dictateur (5) I5h20 21h20 iG Les
fils de Mane (2) 15h 19h40 (G) Le here du guerrier (3)
12tv40 21h40 (13 ans* Les gangs de New York (3) I2h 
I7h55il3ansi Monsieur Schmidt (412) 17h iGi Parie
avec elle |5) v.o. esp s-t t. 16h50 i9M0 21h30 (13 
ans; Le pianiste (5) 12h10.15h10.18h05, 21h (13 ans) 
Bowling tor Columbine (4 12) voa s-t f 12h20 (13 
ans) Nés de la haine (S) 14*40 (G) Tarifs 7$. ven au 
dim après i8h, 8,50$. sam et dim avant 18h, 7,75$. etu­
diants 6 $ 50 à 64 ans 6.25$ 65 ans et plus et 14 ans et 
moins 5,75$ Mar et mer 5.75$

DES CHUTES 331-2660) Destination ultime 2 (2) Lun
Jeu. I3h. I9h, 21H30 Sam Dim. !3h, I5h30. 19* 
21h30 Mar Mer 19h 21h30 (13 ans Le Nouvel agent 
(2 12) Lun Jeu I3h I8h50 21h30 Sam Dim I2h50 
15*30. 18H50. 21*30 Mar Mer 18*50. 21*30 (G) 
Arrète-moi si tu peux (312) Lun Jeu 13* 18*35 Sam 
Dim 12*35.18*35 Mar Mer. 18*35 (G Narco (3) Lun 
Jeu 21*30 Sam Dim 15*30.21*30 Ma- Mer 21*30 
(13 ans Dartmess Falls la ville des ténèbres (1 12) 
Lun Jeu 13*. 19*. 21*30 Sam Dim 13*. 15*30. 19*. 
21*30 Mar Mer 19*. 21*30 (13 ans! Typiquement 
masculin (212) Lun Jeu. 13* Sam Dim 13*. 19*. Mar 
Mer 19* (G) Antwone Fisher (3) Lun. Jeu. 18*45 
21*30 Sam. Dim 15*30. 21*30 Mar Mer 21*30 (13 
ans). Nouveaux mariés (2) Lun. Mar Mer Jeu 19*. Sam 
Dim 13*. 19* (G) Monsieur Schmidt (4 12) Lun Jeu 
13*. 21*30. Sam. Dim. 15*30, 21*30 Mar. Mer. 21*30 
(G ) Comment perdre son mec en 10 {ours () Lun Jeu 
13*. 18*50. 21*30 Sam Dim 12*50. 15*30 18*50. 
21*30 Mar Mer 18*50. 21*30 (G). Un homme el son 
péché (3) Lun Jeu 13*. 18*40 Sam Dim 12*40. 
18*40. Mar Mer 18*40 (13 ans) Chicago (3 12) v.f 
Lun. Mar Mer. Jeu 21*30. Sam Dim 15*30,21*30 (G) 
Tarifs Ven. sam dim. (soir). 9.50S. 13 à 20 ans: 7$, 12 
ans et moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim (jour) 
7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 4.50$ Mar mer 
jeu. 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 4.50$. Lun 
jeu.: 5$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Comment per­
dre son mec en 10 jours () 13*10.15*50. 19*10, 21 *50 
(G) Les chevaliers de Shanghai () 13*20. 16*. 19*. 
21*40 (G) Comment ma mère accoucha de moi durant
sa ménopause (2) 12*30.14*50. 17*15. 19*35.22* [l3 
ans). Destination ultime 2 (2) 12*50. 15*10 17*20 
19*35, 21*55 (13 ans) Le Nouvel agent (2 12) 13*. 
15*35 17*15, 21*50 (G). Dartmess Falls: la ville des
ténèbres (1 12) Ven. à mer 15*25 21*55 Jeu 15*25 
(13 ans) Kangourou Jack () v.f. 15*30, 17*30, 19*45

22* iG CNcego i312) v t 13*10 15*50 19*30 22*10 
iG Nouveeux mânes (2) ^2*t5 ’4nJ5 i6*55 '9*20 
21*40 G Arrête moi si tu peux (3 12)’2*40 15*45
'9* 22* G Le seigneur oes anneaux les eeux tours (3 
12l’3ri5 20*4; G Un homme et son peche (3)
'3*30 '6*20 '9*10 22" 13 ans Monsieur Schmidt 14
1 21 - , : Harry PoNer et la chemBrt oei
secrets (312) 12*10 iG

LIDO 837-0234) Destination ultimo 2 (2) Lun Mar
j Mer Jeu 13* 19*. 21*30 Sam Dim 13* 15*30 19* 

21*30 I3ans Arrête moi si tu poux |3 12) tun Mar 
1 Mer Jeu 13* ’8*35 Sam Dim 12*35 18*35 (G1 

Narco '3 30 Sam Dim 15*30
21*30 i13 ans; Comment perdre son mec en K jours () 
Lun Mar Mer jeu 13* 18*50 21*30 Sam Dim 
12*50 1 5*30 18*50 21*30 iGi Un homme et son 
peche |3I Lun Mar Mer jeu 13* 18*40 Sam Dim 
12*40 18*40 (13 ans' Chicago (3 12) vt Lun Ma: 
Mer Jeu 21*30 Sam Dim 15*30 21*30 1G1 Lee 
chevaliers de Shanghai il Lu* Mar Ver Jeu 13* 19* 

j 21*30 Sam Dim 13*. 15*30. 19* 21*30 (G) 
Contassions d un homme dangereux (3 12) Lun Ma' 

i Ver Jeu 13* 18*50. 21*30 Sam Dim 12*50. 15*30 
’8*50 21*30 (13 ans) Le Nouvel agent (2 12) iun 
Mar Mer Jeu 13*. 18*50 21*30 Sam Dim 12*50 

; 15*30 18*50 21*30 (G) Nouveaux maries (2) Lun 
Mai Mer Jeu 19* Sam Dim 13*. 19* (G Parle avec 
elle (5) Lun Mar Mer Jeu 13* 21*30 Sam Dim 
15*30 21*30 i13 ansi Le pianiste (5) Lun Mar Mer 
Jeu 13*. I9n30 Sam 13*. 18*30 21*30 Dim 12*30 
15*30. 19*30 (13 ans). Tarifs Ven sam dim (soir) 
9 50$ ’3 à 20 ans 7$. 12 ans el moms et 65 ans et plus 
4.50$ Ven sam. dim. (jour). 7$. 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Lun mar mer 7$ 12 ans et moins et 65 
ans et plus 4.50$ Lun. Jeu : 5$. 12 ans et moins et 65 
ans et plus 4$

STARCITE 1874-0255 Comment perdre son mec en 10 
jours |) 12*30,13*15,15*10,16* 19*10.19*40. 21*50. 
22*20 (G) How to Loose a Guy in Ten Days I) voa
12*35 15*15 19*05, 21*45 (G) Un Américain bien 
tranquille(4) 13*. 15*45 19*20,22*(13ans) Shanghai 
Knight Ov.o.a 13*10.15*50 19*25,22*10 (G Ouebec 
Montréal (1) ’3*25, 16*10. 19*30 22*10 (13 ans
Destination ultime 2 (2) Sam à met 12*15 13* 14*35 
15*20 16*55. 17*25. 19*15. 19*45. 21*30 22* Jeu 
12*15.13*. 14*35 15*20.16*55 17*25,19*15.19*45 
22* (13 ans). Le Nouvel agent (21/2)13*25.16*. 19*10. 
21*45 (G) Dartmess Falls: la ville des ténèbres (1 1/2) 
Sam à mer. 15*. 17*. 19*20. 21*30 Jeu 15*. 17*. 
19*20 (13 ans Les heures (5) 13*10. 15*50. 19*. 
21*35 (G) le pianiste (b) 13*15. 16*20. 19*30. 22*30 
(13 ans1 Chicago (3 1/2) vt. 12*50, 15*30. 19*. 21*40 
(G Monsieur Schmidt (4 1/2) 13*20 16*15. 19*15. 
22*05 (G) Les gangs de New York (3) 12*55 16*30 20* 
13 ans) Harry Potier et la chambre des secrets (3 1/2) 
3*30. 16*45 20* (G) Le planète eu trétor (3) 12*40 
G) Lord ol the Rings: The Two Towers (3 1/2) voa 
2*45 16*30. 20*15 (G) Arrête-moi si lu peux (3 1/2) 

13*30 16*30. 19*35. 22*35(G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Dartmess Falls 
la ville des lênèbres (1 1/2) Sam 20*15 Dim Mar Mer 
19*45 (13 ans) Arrêle-moi si tu peux (3 1/2) Sam 20* 
Dim Mar Mer 19*30 (G) Tards 7.50$. 13 à 19 ans el 65 
ans et plus 5.50$ 12 ans et moins 4$ Matinées et mar 
mere 5$ 12 ans et moins 3.50$

ACTIVITÉS SOCIALES
CENTRE DES FEMMES D AMERIQUE LATINE DE 
QUEBEC. Soirée bénéfice avec le Groupe latino Melao A 
21* au Centre Monseigneur Boudard 295. Mane-de- 
ITncarnation. Québec Entrée: 10$ Info 682-9880

SOMEE DE DANSE .( 20*30 au Centre Dévier Le Tardé 
salle Claude Hardy 277 du Couvent CNÉeau-Richer 
Musique Generation 2000 Coût 6S ntc 824-4509

ÂGE 0 OR DE PIN TENDRE Sorree de danse er ligne 1 ra­
cole Les MoussaiHons de Pmtendie orchestre Guav pn> 
de presence Info 837-0339 ou 837-3493

SOIREE DE DANSE EN LIGNE ET SOCIALE a 20* au
; Centre Michei-laDadie t>i Chauveau Info 864 7580

CHIC (Centre d haimonie intérieure creaM Soupe■- 
causene animé è 18*15 eu rectauram Normandm 2185. 
Père leiievre Duberger Thème du souper -Ma percep­
tion de i amour» Entree 8$ (plus ie coût du repas) 
Activité non-tumeui Inscription et into 525-9703

CLUB LES GENERAUX DE VARIER Danses sooales et de 
ligne avec orchestre tous les samedis au 401 avenue 

; Pruneau. Vanter into 527-1421

DANSES SOCIALES au Centre ecreatil Saint Nei" de 
1 Levis avec la Musicalité Ricnaid Poisson Cours de dans 
; es en ngne a 20* avec jean Chenard soiree à 20*45 Coût 
’$ Information 832-8075

SOIREE COUNTRY 20* J la Salle des Chevaliers de 
ColomB 4066 boui Ste Anne Beauport Cours de danse 
à 20n30 suivi de danses avec D J Martial Artistes coun 

j try invites Entree 7$ Rés 623-4884

CLUB ÂGE 0 OR DE CHAUVEAU Soirée dansante avec 
| orchestre. Bullet A 20* à Tecole Etincelle 1400. rue J Lucien Sainte-Foy Into 872-7426 ou 872-1390

ÂGE D OR DE SAINT REDEMPTEUR Soiree dansante 
j avec le Tno Colette Bob et Jack A 20030 au Carrefour 

1325 7e Rue Saml-Redempteui Entree 8$ goûter corn- 
| pris Info 831-0577

CLUB IMPREVU, elibataues 30-50 ans Soupei iencon 
tre à 18*30 au restaurant Le Petit Coin Breton 2600 bout 

: Laurier ireserver avant 14*) Demain deteunei rencontre 
j à 10* Le St-Germain. 275Û. chemin Ste-Foy. Into 874- 

3724

CLUB PRIVILÈGE Club social pour gens libres de 35 à 55 
ans Souper à 17* au Manoir du Spaghetti. 7685 1re 

I Avenue Charlesbouig (reserver avant 14*), parade du 
Carnaval à 19* Demain deieuner à 11h au restaurant La 
taim de Loup. 2830 chemin Ste-Foy (réserver avant 18* 
aujourd'hui), suivi d une marche au Carnaval de Quebec 
Info 990-2002

CENTRE RECREATIF OE SAINT HENRI 120 rue Belleau 
Saint-Henri Souper dansant avec Alain Plante demain à 
compter de 16* Cours de danse de 15*30 à 16* Into 
882-2114

LE CLUB DE L ÂGE 0 OR DE VILLENEUVE Soirée de 
1 danse à 20*30 avec orchestre et buffet en tin de soiree au 

sous-sol de ( église. 1133 avenue Royale. Beauport Into 
663-4990 ou 667-1483

ÂGE 0 OR DE BREAKEYVILLE Soiree avec l orchestre 
Jacques lapnse à 20*30 Goùtei et prix de présence Into 
832-4007 ou 832-0608

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de l'Édyme A 20* à la salle communautaire 195, de 
la Rivière, loretteville Coût 6$ Into: 523-7251

CLUB RETROOANSE 4780 ch Saint-Félix, Cap Rouge 
Danses sociales ce soir à 20*30 Coût 6$ Int 877-2557 
Souper de la St-Valentm le 15 lévrier Coût: 21$

CLUB LE RENDEZ-VOUS. Soirée danse-rencontre à 21* 
au 1039. rue Wolte, Ste-Foy Into: 62C 1920

CLAME Ot LUNE RENCONTRE Pour personnes seules e< 
ceiiOataces Quihes et Billard animation jeux Buftet à 
mmurt A 20*3011* Saue de quilles de Val Beue 1545 de 
innovation Coût 20$ Rès 842 5339

au* DE l ENTENTE personnes urnes entre 75 et 40 ans 
Demain déieunei au Cosmo* Cate à it*. 575. Grande 
Aiiee Est suivi d une visite des sues du Carnaval ireserver 

: aujourd'hui avant 15*1 Int et res 990-0668

VERT l AVENTURE PLEIN AIR Club sportif Danse 
énergique au Mondial 965 route de ( Eglise Ste-Foy 
Demain Ski de tond au Centre Ski-Bec Vabée-Jonction et 

j St-Bemard mt 687-2396

SOIREE DE DANSE EN LIGNE ET SOCIALE avec le 
I Carrefoui Liberté 2165 avenue Royale Beauport Int 

Michelle Houle 666 6611

SOUPER RENCONTRE THEMATIQUE Souper discussion 
interactive ieuc etc A I8n30 au Petit coin breton 2600 
bout Laurier Coût 10$ Res obiig 842-5339

SOIREE RENCONTRE poui les aens seuls de 35 à 55 ans 
à 18* au pub Le G de 5155 boul Hamel Butte! animation 
et chansonnier Coût 9$ Demain é 12* deieunei ou dtnei 
au Samt-Germam 2750. chemin Sainte-Foy Info 872- 
0730

DEJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX poui
les 48-66 ans demain à 9*30 à l'Hôtel Quebec Sainte 
Foy Int Gigi 659-1716

DEJEUNER RENCONTRE ne ! 1* à 14h poui les 30 ans et
J plus avec la musique de Ray Arsène au reste pub Oscar J 346 boul Ste-Anne Beauport Into 621-6108

CENTRE FEMMES 0 AUJOURO HUI. .’480 Chemin Sainte
Foy. Sainte-Foy Cate-croissants demain de 11* à 13* 
Information 651-4280

GENS SEULS deieuner rencontre -Au Petit Coin Breton- 
Sainte-Foy demain à 10* Into 836-1771

ODYSSEE POUR ELLES groupe d activités poui lesbi 
ennes Demain après-midi de glisse et de plein au suivi 
dûn souper Rendez vous à 13* a la billetterie du village 
des sports Réservations 667 4835

DIVERS
SALON DE LA GENEALOGIE OE OUEBEC Samedi et 
dimanche dans le mail central de Place launei

MARCHE AUX PUCES De 9* à 15* Au local de la St 
Vincent de Paul de N -D des Laurentides el du Lac- 
Beaupon. 45. St-Mctorten Ctterteeboutg
CONCOURS OE SCULPTURE SUR NEIGE SUR lAVENUE
MYRAND samedi et dimanche Dimanche animation con 
tmue. cabane a sucre lemise des prix par le Bonhomme 
Carnaval à 14*30 Info 687 1380

PARC AQUARIUM OU QUÉBEC Ouvert tous les jouis dès 
10* jusqu'à 16* Tants adulte 24$ entant de 3 à 5 ans 7$ 
entant 6 à 12 ans 16$ etudiant de 13 à 17 ans 19.50$ 
Jusqu'au 16 têvriei (Carnaval) ouvert de 10* à 20* et 2$ 
de rabais sera applicable sur une entree adulte au prix 
régulier aux détenteurs de I ettigie

SOUPER MYSTÈRE DE 1814 CONSEIL DE GUERRE A LA 
TOUR MARTELLO 2. Samedi 18* (en fiançais) et 
dimanche 18* (en anglais) Tards 28,75 à 31.75$ 
Réservations 649-6157 ou à la Maison de la découverte 
des plaines d'Abraham

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Adaptation Comédie Spike Jonze Nicolas Cage
Meryl Streep

Un scénariste introverti peine à adapter un roman Inspiré de l'histoire d'un voleur d’orchidées. Par les auteurs 
de Being John Malkovich. Scénario brillant mêlant fiction et réalité. Excellent Nicolas Cage en jumeaux (GC) ***★ 13 ans 1h51

Antwone Fisher Drame biographique Denzel
Washington

Denzel Washington 
Derek Luke

Un orphelin noir engagé dans la marine a des accès de violence qu'il essaie de comprendre avec l'aide d'un 
psychologue. Drame émouvant, malgré une certaine édulcoration sentimentale. (RT) ★ ★ ★ 13 ans 2h

Arrête-moi si tu peux Comédie policière Steven Spielberg Leonardo Di Caprio 
Tom Hanks

Un morne agent du FBI tente d'épingler le génial et précoce imposteur Frank Abagnale Spielberg ramène ce 
polar ludique sur le terrain du drame familial adulte Élégant, pétillant et léger (GC) wwwl/2 Général 2h20

Bowling for Columbine Documentaire Michael Moore — Le coloré Michael Moore enquête sur le culte des armes et la violence meurtrière en sol américain. À la fois 
corrosif et dévastateur, le film pose des questions fondamentales. Un essentiel. En v.o.a. avec s.-t. f (GC) wwwwl/2 Général 2h05

Château hanté 3D (Le) Drame fantastique Ben Stassen Jasper Steverhnck 
Kyoko Baertsoen

Un chanteur hérite d'un château hanté par le fantôme de sa mère et par un drôle de diable. Impressionnant 
sans être trop épeurant. Pour toute la famille. Film Imax en trois dimensions (RT) ★ ★ ★ Général 45 min

Chevaliers de Shanghai 
(Les) Comédie David Dobkin

Jackie Chan
Owen Wilson

Chon Wang et Roy, deux héros du vieux Far West se retrouvent dans l'Angleterre du XIX’ siècle pour démas­
quer le meurtrier du père de Chon. — Général 1h47

Chicago Comédie musicale Rob Marshall
Renee Zellweger
C. Zeta Jones

Une chanteuse de cabaret accusée de meurtre reçoit l'aide d'un avocat manipulateur pour détrôner sa rivale 
Revue musicale à la sauce Broadway. Du divertissement avec un grand D Zellweger superbe (GC) wwwl/2 13 ans 1h53

Comment ma mère 
accoucha de moi... Comédie de mœurs Sébastien Rose Paul Ahmarani 

Micheline Lanctôt
Jean-Charles, 30 ans. colle à la maison, gâté par une mère abusive Mais son propre enfant risque de lui voler 
sa place. Etude psychologique désinvolte, mâtinée d’un humour parfois facile (RT) WW 13 ans 2h

Comment perdre son 
mec en 10 jours Comédie dramatique Donald Petrie

Kate Hudson
M. McConaughey

L'histoire d’un Casanova qui parie qu’il peut tenir dix jours avec la même femme, mais la femme qu'il a choisie 
veut le plaquer. — Général 1h56

Confessions d'un 
homme dangereux Drame biographique George Clooney Sam Rockwell

Drew Barrymore
La vie d’un créateur de jeux télévisuels prend une tournure inattendue quand la CIA le recrute comme tueur
Bio amusée et tordue de l’énigmatique Chuck Barris. Original et inventif. (GC) wwwl/2 13 ans 1h53

Darkness Falls: la ville 
des ténèbres Drame d'horreur Jonathan

Uebesman
Chaney Kley
Emma Caulfield

En 1841, une femme est pendue pour avoir présumément tué deux enfants. Depuis, une malédiction pèse sur 
Darkness Falls Scénario faible Clichés d'usage Pas de quoi faire des cauchemars (GC) ★ 1/2 13 ans 1h25

Destination ultime 2 Drame d'horreur David Richard
Ellis

A.J. Cook
Michael Landes

Sauvés par une prémonition d'un carambolage mortel, les survivants sont victimes d’accidents étranges
L'horreur pour ados à la sauce surnaturelle Sanglant, abracadabrant, mais filmé efficacement. (GC) ★ ★ 13 ans 1h40

Dictateur (Le) Comédie satirique Charlie Chaplin
Charlie Chaplin 
Paulette Goddard

L un des plus grands succès de Charles Chaplin de retour sur grand écran dans une version restaurée Une 
comédie Indémodable à voir ou à revoir absolument. (RB) ★ ★★★★ Général 2h04

Fils de Marie (Les) Drame psy­
chologique Carole Laure

Carole Laure Félix 
Lajeunesse-Guy

Une mère affligée par le deuil décide de passer une petite annonce: «Mère ayant perdu fils cherche fils ayant 
perdu mère.» Intimiste et généreux Jeu inégal Situations parfois grotesques (GC) ★ ★ Général 1h40

Frère du guerrier (Le) Drame Pierre Jolivel
Vincent Lindon 
Mélanie Douley

Au XIII' siècle, un mercenaire vient au secours de son frère rendu amnésique à la suite d une agression.
Images fignolées et recherchées Scénario qui tourne court. Pour savourer Vincent Lindon à l'état brut. (RB) ★ ★ ★ 13 ans 1h55

Galapagos 3D Documentaire Al Giddmg
David Clarke —

Deux scientifiques refont le voyage de Darwin aux îles Galapagos pour y admirer sa faune et sa flore uniques 
Dépaysement garanti, en trois dimensions (RT) ★ ★★ Général 40 min

Gangs de New York 
(Les! Drame historique Marlin Scorsese

Leonardo DiCapno 
Daniel Day-Lewis

Dans le New York malfamé du XIX' siècle, un ieune Irlandais entreprend d'éliminer l'homme qui a tué son 
père. Impressionnant visuellement Récit longuet qui manque de souffle Diabolique Damel-Day Lewis (GC) ★ ★★ 13 ans 2h45

Harry Potier et la cham­
bre des secrets Conte fantastique Chris Columbus

Daniel Radcliffe 
Rupert Grinl

Harry Potter doit affronter des forces du mal pour mettre fin aux malheurs qui s'abattent sur les étudiants de Poudlard 
Suite plus intéressante et tendue Effets spéciaux spectaculaires Dimension psychologique du livre disparue (GBC) ★ ★★1/2 Général 2h40

Heures(Les) Drame psy­
chologique Stephen Daldry Nicole Kidman 

Julianne Moore
Le drame de trois femmes, à trois époques différentes, illustre un siècle de libération féminine Brillante réali­
sation portée par un extraordinaire trio d'actrices. (RT) ★ ★★★★ Général 1h55

Inde et le royaume du 
tigre (L ) Documentaire Bruce Neibaur

C Heyerdahl
Smrih Mishra

Au début du XX' siècle, un chasseur de tigres mangeurs d'hommes en vient à se préoccuper de la conserva­
tion de ces fauves Images époustouflantes Récit erratique, discours tenant du prêche (KL) ★ ★ ★ Général 40 min

Kangourou Jack Comédie David McNally
Jerry O'Connell 
Anthony Anderson

Aidés d un pilote d'avion ivrogne et d'une spécialiste de la vie sauvage un coiffeur de Brooklyn et son ami 
d'enfance gaffeur recherchent un kangourou qui s'en enfuit avec 50 000 $ — Général 1h29

Monsieur Schmidt Comédie dramatique Alexander Payne
Jack Nicholson 
Kathy Bates

L'heure de la retraite ayant sonné, un comptable découvre qu’il est passé à côté de sa vie Comédie mordante 
et touchante sur le vieillissement, la solitude, le couple Réalisation brillante Sublime Nicholson. (GC) ★ ★★★1/2 Général 2h05

Narco Drame policier Joe Carnahan
Jason Patrick
Ray Liotta

Deux policiers de Détroit enquêtent sur le meurtre d'un confrère qui tentait de coincer des trafiquants Film 
noirissime d’un grand réalisme psychologique. Dur (RT) ★ ★★ 13 ans 1h45

Nés de la haine Documentaire Raymonde
Provencher —

Raymonde Provencher donne la parole à des femmes violées par des guerriers, dans plusieurs pays L'un des 
meilleurs documentaires jamais réalisés sur les «dommages collatéraux». (RT)

★ ★ ★ ★ ★ Général 1h31

Nouveaux mariés Comédie sentimen­
tale Shawn Levy

Ashton Kutcher 
Brittany Murphy

Le voyage de noces d'un jeune couple au sein duquel régnait jusque-là l'harmonie tourne au cauchemar
Comédie sans grande originalité Plaisanteries de bas étage Belles Images de l'Italie (RB) ★ ★ Général 1h34

Nouvel agent(Le) Thriller Roger Donaldson
Colin Farrell
Al Pacino

Un brillant jeune informaticien est recruté par la CIA Son premier devoir survivre aux impitoyables méthodes 
d'entraînement de l'agence Mise en place haletante qui s'essouffle et se brise sur un final inepte (RB) ★ ★1/2 Général 1h55

Parle avec elle Drame Pedro Almodovar
Javier Camar
Dario Grandmetti

Deux hommes se lient d'amitié au chevet de leurs amoureuses, une toréador et une ballerine, qui gisent dans le 
coma Un grand film tnste d'amour, d'amitié et de loyauté Almodovar au sommet de son art En vo esp s.lf. (GC) ★ ★★★★ 13 ans 1h52

Pianiste (Le) Drame biographique Roman Polanski
Adrien Brody
Frank Finlay

Un pianiste iuif réputé essaie de survivre à la persécution des nazis et à la faim Polanski livre enfin le secret 
de son âme avec une dignité et une élégance admirables LE film à voir. (RT) ★ ★★★★ 13 ans 2h28

Planète au trésor (La) Film d'animation John Musker
Ron Clements — Un garçon débrouillard découvre une carte qui indique le chemin vers le trésor du capitaine Flint

Transposition du roman de R. L Stevenson dans une spectaculaire chasse au trésor intergalactique (RB) ★ ★★ Général 1h35

Québec-Montréal Comédie de mœurs Ricardo Trogi
Patrice Robitaille
J.-Philippe Pearson

Quatre autos filent vers Montréal À leur bord, des jeunes au seuil de la trentaine parlent de sexe et de rap­
ports homme-femme Linéaire et au ras de l'asphalte (RT) ★ 13 ans 1h43

______________
Romance à Manhattan Comédie romantique Wayne Wang

Jennifer Lopez
Ralph Fiennes

Un sénateur tombe amoureux d'une femme de chambre Américanisation du conte de Cendrillon gentil et 
convenu. (RT.) ★ ★★ Général 1h45

","1
Seigneur des anneaux 
Les deux tours (Le) Conte Peter Jackson

Elijah Wood
Sean Astm

Pendant que Frodon poursuit sa route vers la destruction de l anneau. la guerre est déclarée dans la Terre du
Milieu Encore plus noir et plus dur que le premier volet Trois heures sans longueur Vivement le prochain (GC) ★ ★★1/2 Général 2h59

—
Station spatiale 30 Documentaire Tom Myers — Film Imax en trois dimensions montrant les débuts de la construction dans l'espace de la station spatiale 

internationale Images saisissantes Commentaire superficiel (GC) ★ ★★ Général 47 min

Typiquement masculin Comédie romantique Chns Koch
Jason Lee
Selma Blair

Un futur mané victime d ennuis à répétition se voit forcé de remettre en question ses protêts d avenir
Réalisation rythmée et inventive, mais pas sans longueurs Amusant à défaut d être vraiment drôle (RB) ★ ★1/2 Général 1h35

Un Américain bien tran- 
quille Drame historique Phillip Noyce

Michael Caine 
Brendan Fraser

Un Anglais et un Américain se disputent l'amour d'une Vietnamienne durant la guerre d'Indochine Transposition 
nerveuse du roman de Graham Greene Photographie chamelle Came intense et inquiétant (MSH) ★ ★★★ 13 ans 1h41

Un homme et son 
péché Drame de mœurs Charles Bmamé

Pierre Lebeau
Karine Vanasse

Dans un village rural du XIX' siècle, une jeune femme sacrifie son amour afin d'épouser un avare cruel
Romance passionnelle tragique et intense Prenant sans être transcendant Distribution d exception (GC) ★ ★★ 13 ans 2h08
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Québec passionne Claude Thibodeau 
Il vous en parle tous les matins, 
dans la bonne humeur.

THIBODEAU ET CIE
en semaine, de 6 h a 10 h.

La personnalité FM 
de Québec !


